
89

- ._--- - -._-----------------

Joan Louis BCUTILLlER.

Economiste, M~ître de Recherches à l'ORSTcrJ

A l'époque pra-coloni~lo, ~ouno 8tait dèjù une véritable

ville, à le fois cc:'pi-~c:'le du royc.u~o :~o!lL~nGo èl la. tête duquel se

trouVfü t le 3unc.-wo.so" et ci té-:...;c.rchn.n.:J.e sur une des grandes routes

carnvcnièreo ;:;'0 l' DUGst Af;ricc.in. S:J. p0i.;ulo,tion ét:;.,i t eGtiwée i)ür

Binger, lors de son ~esBuge en 188r, ù environ ie OCÛ habitants (1).

Au 19è~e siècle, elle ?c.rto,se le ~rivilège j'être une ville avec trois

cutras centres seule"2ent. :.iais cooce =:on3, elle pa.rtage aussi le pri-

vil2ge très fc.cheux cette fais, ~cis C0 n'est évidewwent pas un

d'être pill§e, brûlée, ~bsolaw0nt détruite per les Sofas de

So.~o~. Pour Boune., cela se pc.sse ep- 18S7 et celui qui dirige les Sofes

est le propre neveu de l'Al~Q8Y: So.rullié !:~ory.

Bouna ne se relèvera. j~ùis t0Ut à f~it de ce désastre.

A l'époque col~nia.le, elle ~evient chef-lieu d'une circonscription

Gd~inintr~tive,SubdivisiJn,puis Sous-?rêfècture après l'IndépendGnce

de la Cate d'Ivoire, c'est è dire, centre d'un ense~ble politique

nouveG.U ne coïncident plt!s cvac IGS frontiè!'es du pG.fs ZDtlllc..ngo. Cette

période est aussi ~crquée p~r une i~iGrc..tion lente uais c0ntinue et

ui:1ssive de pc.yse:.us Lobi q'.li, venant de Hc.ute Val ta - prec2de~ent

d'ailleurs àu Gh~nc - s'infiltrent ù le Tecterc~e des terres neuves

-------------_ .. _------ _._-_. -_._----- ---_.._- --

1 - BinéSer 18t:2.



90

et s'instnllent sur leu terrcirs peu pauplcis Jes vill~geG Koulnngo.~..

Autrefois en ~in\;·rité 9 les Lobi r~pr2scntei1t ;.:~ujourd1hui, c..u uoins

désogrûphique8ent 9 une forte u~jorit~. CultivGt&crs et éleveurs ectifs~

ils créent i.linsi ù le ville de Boune. U~ crrièri? pu.ys riche et

dynUi.2i Ci. ue.

Or tout se pes3é c ;j~..Lle si. 30U110. n 1 c:-v~;.i t )C1S été hier ct

n'~tQit pus enc~re cujourd'hui copcble J'udcpter ses structures

urbcines anciennes GUX conditions n~uvelle~. L'indSpendGnce est wain­

t;ment rec::mvrée' : Ik1'.lUC sC.:.tlr:~-t-elle d8 __ c·.in r2p':~ndr(: à ce d·')l]'Jle

d~fi qui est inscrit j~ns s~n ~G8tin ~ O~09r i'infru.structure j'une

ville varitcbleu2nt ~0jeTne ei jevtnir le centre d'une Z0ne rurole

en pleine exponsi0D d~~ogrc~hique et ~cono~ique.

l - BODNA VILLE PBECGLÛNIALE

Capi tc'Üe du "Royo.u.:..le" r~~')ulango ei.ci té--i:.:Grcho.nde.

Lo.. juxtnposition donG le. ville pi';;~oloniQ.le de Bouou des

r~gr()upecents D.Ut.o chtones Koulc,ngG) dil'igoa.nts cl 1 un petit royauoe du

cul tivateurs et de gr.Qupe,~]ents étrc.nger:3 "dioula" orientélJ principa.­

le..:.'ient vers des activit(!,g .::crccntiles, est esceptionnelle 0:::.i8 pour­

ta.nt ussez typique de 11 orge.ni s:::.ti o P..•soci o-6COnOiJiql~e qui. cu.rc.ctéri se

l'Ouest-Africa.in du 17èue o.u 19èue lJièc10. La 1escription de l'un et

l' c.ntre des a.spects de cette ville rwus p8!:'Liettrc. ct 1 essayer de lu

situer duns cet ense~JJle.

Afin Je donner une id2e du rôle Je nounc en tunt que

cc~ü tale des "Eto.ts Je Bouna" Cm du royaU"-1e ~le lbu.na.) ,"m peut résumer

les gra.nds traits le son orgonisction, Le territjire du n~yû~e était

divisé en un certa.in nocbre Jû provinceaou te~rit0ires - Scl~o - à la

tête desquels se trouve.ient de.9 chefs territGriG.UA. Il existait une

hiérarchie entre ces chefs qui éta.ient res~onsables de ces territoires
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et porta.ient le ti ':-"1'0 (:o:n·8S;::Ollt!C.:1:' ~ DQ.SO, p.éc6d.é du nOo d.u terri·­

toire. Les cinq principawr t';1·Ô.toiL:·6S ét2.:î.er-.t Angaye et D~noa cm

Nord, Nio.ndegui à. lIE,st, Yale l\ :!.'Onoi.:t. 1 Lo;t:;-ougo D,U Sud. Des chef···

feries plu.3 Doctestes se tr-ouv:üen'ÎJ é',::.ssi ii P5Ir.o) Vigoli 1 Ni ElL.1Guin ,

Konzié, Ka.laoou, i.'~clii.~10 ,; I8n;'I:'~1 LùdiU,~'Q, ~ (lI é'i:.ûieL:. ,-188 chefferies

de villulYes. bien o.ue cel"';-,ainoG o.ie~:..t dtEl[; lelU- OQuvo.nce des villagesc, _

grants récents, Lobi Burtout.

La cu~nctéristiquec lu pls3 originale de l'organiH~tiotl

du royo.U.l:.le de Bauno. était qUG Ia [>l'.;;vi;~c:J rè-!éto.it pas uu fief hérédi­

ta.ire. Les chefs de province ne ten~::ient. üas cette fonction purce qu:

un de leurs ancêtres avaien-:-, cu 1&," 8(;i:J2.:J daa::.; le pa.ssé. Un }j()OUC dont

le pr::,-:', /1'vai t été chef n,-,rni ta.' ('.[Jsez i.;'GGiH"eU8os chances d'obtenir un

poste de chef, oais, en aucune fQ~on, il ne pouYnitpr~tendrg obtenir

le même poste que son père. Dr~ltre part, aG tOCD0 n'~tait pas fnr­

céDent no~é chef d.'? pl-ovinc8 f1 v:i.e ~ CC~D9 il J' u.v::ü t UUi:: hiéra:cchie

entre les chefferies 1 10 ch9!' d; U~e pro;'ü~c(: peu ü.:li?ortcmtc pouvi1i t)

être nOOBé chef d'ur..e proyj.nce pL.L':; :iL1P<,}~~':',ant!-)$ il pouvc..it üô:::.e fJ'G!'C

nommé ft la o;]o.gistro,t.ure ,'JuprêlUe c' \1st.···è,-·diK'G (;l1ef···rci de Bonna ;

B!!:,:'-\-Massa.. Ga peut coopere:- C6:~-0·? {J)cgc,Li.iDn.ti.ün soit il. nn cod!'e de

fonctionnaires soit fi, url :"~~lU'S'J..:J h'J~O:<rŒ:11l (1). Toutefois si la pi'Oô0

tion dans le "corps" de r.:::~ chef3 POiIVc.:i.cn·)j clspendr8 en pa.!·tie l~e

ce. Seuls, en effet, les Dei.:,bI'E:s (':e 10.. î::·.ci1J.e roya.le -' Issiébo ~.

pouva.ient prétendre È;, s'; I.1,';lJoi...- 3F'- :tes (;/,0.188,8 sY'~boJ.:i.so.nt lu chef·-

peux quartiern de Bou:ln. Ces t.::'0i s ~l-Q,;:}~.!;{':J grrcapent les desccnàants

suivant lu. ligne pate!'::lclle dû 'l:,::'ois d~.sce:J.-io..~tB de Bonako..nî ~ le fù~<­

dateur de le dynastie, Go.g·c 1 Pic,w/.1i:'j. ct I~oung[1n, l'ûnsetlble de tous

ces descendants l;,lô.les foroa.nt li eü.se!:.ti.el de cett.e o.risto-crntie cù

sont choisis au fur et à ~eBure dea vn~nnces créjes par les d~c~s, le

roi et les chefs des p~incipclcs pro7inces o

1 - Suivant l'expressiou Q:Yves FERSO~ Jcns une cOillOunication
personnelle.



92

Du point de vue qui nous occupe ici, c'est ù dire de le,

structure urbc..ine Je Be,una pr2coL,niC:.le, cetie çrgû.nisution n des

i2plicGtions prJcises : c'~st 10 pr~sance a Bouna wôue de toute cette

aristocratie en ?uissunce Je chefferie et non sC:, dispersion dans les

différents centres iJrovincie:.m,. Couue le roi lui-Lê~e étc.it choisi

alternativecent dGns chGcune des trcis bre:.nches héritières, on t~ouvc..it

è Boune. non seulel.1~nt la. v';rit,c.ble "cour" du roi Qa.is o.ussi demr a,utres

cours po~entielles ayant 2t8 celles d:un des je~" rois paSSGs et

étant celles des detu prochc.ins rois.

Biea que les cbefs soient choisi Jans ~ne catégorie sociale

relativeuent restreinte, celle des Issi6bo, le fait essentiel en ce

qui les concerne étû.it qu'ils n'étaient pas des barcns héréditnires.

Per cette orgc::.nisc,tion, le royu\.nLc .18 Boune. 8cuble c.vDir été relc.tivG­

oent ;,Jréservé de ces tendances centriîug8s qui ont r:.::elé la. plupart

des r';giwes pseuda-f;;cJJaux que l'on r.;:ncontre en Afrique (1). Ces

chefs ~taient chnisis par le roi, les GDciens - Igbalogho - et nota­

bles du roynuue. Ainsi celui-ci ét:~it-il un étnt assez netteoent

centralisé, unifié pa,T ln C0~~une allégeance nu R~i. Un certcin no~bre

de fêtes, annuelle C,)Œ"e ln fête LmsuL,c01e de Dong'.li (2), la fête

de le. Nouvûle Igna.~e -è.ic.lc:::l~~bo- le, fête Ju ;liil 'JU épisç.Jiques

c<)LJ...:;e les funérc.illes du RGi;;u des Grc.nJs ;lu rJyau'-le étaient l' DCCG.­

sion de ~anifester c~tte unité et aussi pour le pouv~ir central de

CGllecter ,les tr.ibut~ s~)it ~n nC1ture s;:;it en uor:.nG.ie (0r ou cauris)

Jont les L.:ontants pc.i" vill::.ge éttüent. ,P'écisè8ent codifiés.

1 - On pense er! pa.rticulier ici Gu. prod1e Ei.:pirc ;.bssi du iJIGg110 Naba
The ~Qssi of the Upper Volta. StcnforJ University. P~e~~. 1964
cf : Ep SKINNER.

2 - ~\ppelée ailleurs dens l'Ouest Âfricain Tubcski équivalent de
l'Ain Kébir du Œeghreb.
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L'histJire ~e 3~unG et ~G S0D ~eunI8~ent s'inscrit Jons le. .
division en qunrtie~de l~ ville. Cour ~u ?ci signifie aussi, pelnis,

étiquette, fonctLmneL..;ant :.:' une ;1L~i s'.:;n ?..oyuJ e. j~~ê:..e si ù pre...üère vue

rien ne distingue le~ C~8es de l~ C8ur royale, pour ln plupart si~~leG

huttes rondes couvertes je paille, QV8C c811e8 des gG~S Ju cc~un,

l'crdonnance~ent je ces c~ses en diff~re : c'est un veste ense~ble

cO~pTenGnt les cases ùe ses L..;ulti}les épcuses (10, 2C, 3e éta~t dC8

chiffres norL2nux) celles ·.:.le ses servi teuraet officiels je sn oaison.

Chacun des quartiers royu.mr à. une strûcture qui reflète ocn histoire

ù chaque roi déf~nt corres~onci? en effet, une c~se qui porte son no~

et où habite un des ueubres du clGn royal qui en est co~e so~ repr~­

sentent viv~nt et où on lui offre les sacrifices. A proxisit6 du

quartier se trouve un espcce ouvert convenc-"nt ülUr vi si tes et c.;.lX réce j)-

ti~ns je ses sujets venent lui ren~re h02wG~C. ~'existance d'une Laison

r~yale et le f0nctionne~ent de l'Etat ic~liqueient ~ussi une certaine

spécia.li sation des f~ncti ,~·n3 ri tuell;::s, u.tLi ni strc.tives ct ES ~averne­

L:entû.!es .:lent :Jn retrouve encore certa.ins élà.:ents J[j,ns la structure

urbc.ine et sociale du Düunc J'~ujGurd'bui. 1~la éconowie déjà plus

diffarenciée qu'une écnnOwie siwi)le~>ent villc.ge;ise entrc..in[1it cussi

une certc..ine Jifférenci ati:lil professi~:nnelle. Ainsi on peut ci ter les

To~~nissié, chefs les a~~acs, qui, jens chG.ç~c quartier roya.l ûinsi

d'c..illeurs que Jans celui Jes Goro~bo, p0s3~Jc..ient une cour sp&cicle

les Sokotesse, chef \.le terre qui :}::".ra.llèle..::,cnt ù celles lu principe.!

cbef ~e terre, Gor~issé, Chef ~u quartier ~cs Gorù~bo, posséda.ient

.:les f::nctions rituelles déte;r_.inécs. Enfin ;l'[,utres cours abritaient

le Yc..belegué, chef Ja ~u.rch~ ~e Beunc, le TU2j~ chargé da la justice,

les Fo.nlésogho cflc,rgé de porter la chr1.Îse royale, eCJblèoe principc.l du

pouvC1ir, les LOw:.JsCJgID, les Griots, chenteurs, uusicienû, les Poushogo,

f:)sscyeurs de 10 fa.:.:.lille roy~le. Sens ce·._pter les quartiers d'étrcl.n­

Gers qui tenaient dans le dér::mle:.;ent de l' e~:::i:.:;tance du roya.Uije une

place it..J~ortc.nte.

Pour l'enseüble Je le. ville, )n distingue une vingtaine

je qua.rtiers différents corresponJu.nt cha.c~n ù un stc..tut social, un

·,
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rôle socio-professicmnel, une origine, in1rfci:;; une le.ngue et une reli­

gion bien déterüinJs. Une ?resière distinction pourrait s'iwposer :

c'est celle entre pc,pulation Jites, en pree-:ière o.pprcxiLle.tion, Koule.ngc

et popule.tions d'origine nette~ent ét'Gngère i les prcwières c.yant

coowe langue principale le Koulangc, les jeuxiè~es parlant des lc.ngues

jiff~rentes suivent leur origine, ~ien qu'elles ~Grlcnt presque tüu­

jcurs ~oulo.ngo C0L2i.....e Jemüè:.:.Je l'1ngue ; les preuières êtcJ.ient criginel­

lesent o.ni2istes, les Jeuxi2ues étc.nt soit ~usulGc.nes pour la oc.jorité,

s')i t a.niL::istes (1). Cepcn~:L:.nt cette distir.ction n'est ft retcnir qu 1 en

preuière e:.ppro:l!:icc.ti'm : en effet~ il y c.. en tout le long de l'histoire

de Bouna des processus per~enents ct continus ùlansiuilation d'inlivi­

dus et Je groupes per les clc:.ns e~istant, ùe départs< et d'c.rrivée Je

groupes fcuilio.ux entiers se juxto.~jGso.nt <3::.1 s' assiuilo.nt plus ou

uoins à des groupes Jéjà installés. Chaque quc.rtier Cl. !:.~,l");~j, san histoi­

re pe.rticulière qui Tend e':H:.ctei..:.:or.t ccu:.:-te Je sr~. cOo:Jposi tian et des

rapports qui lient ses éléuents entre eux.

Po.r:~i les gr;)upcs ~)rGpre,-,2nt I~o~lc.ngo, viel.lnent en pre­

..::ier lieu les tr'Jis que.rtiers Jes tr;;·is brc.nches de le. f~ille rüyc.le

- iss~bv - gens du roi: ce sont GC.gOSS(I, Piewarssu et Koungasso sui­

vant l 1 ordre de ~)ril..Jogéniture des 3 Jesccnlcmts de BounIwni (2), le

fondateur de le. dynastie, qui dvnnent leur no~ ù chacun de ces quartiers

(3). Ces que.rtiers entourent l'actuelle place du o~rché qui, au~o.ravant,

de superficie plus faible, sen'c..it de lieu de dansG et Je re.sseuble@ents

1 - Cette distinction ter:.J Jlo,ille~rs à. s'estooper depuis l'époque
coloniale, l'Isl~ progressant dans prcsq~e toutes les catégo­
ries de population.

2 - L'origine de la dync.stie des rois de Bounn a été l'objet de
controverses pc.r;.ü les spécic.listes ? en fc..it elle seuble !1voir
~té obscurcie d'une ?e.rt pür le nOL de clan Je Ouo.ttc.rc. qu'elle
porie et :le.ns lesquels certc:.ins ont vl)ulu voir le. preuve cl 'une
origine i\'1cndé? J'[:utre ~:art i1e.r l'interprétation erronée qule:.
fnit L • ..'l'lJJXIER (1921) du récit historico'-lythique de la. prise du
pouvoir pe.r Bounka.ni. LI rjrigine de le;. lynastie reuontero.i t au
dfbut du 17èue siècle ou à 10. fin du 16è~e siècle et ferait ei~ei

Je Bouna la plus c.ncienne ville de COte d'Ivoire.

3 - Voir en appendice 10. liste les reis de Boune dans l'ordre de
leur successL)n.
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quartier Jes Goron qui sent 1)rOb0.01e~aa~ r.:.~t:Jcht,.mes ou~ tout (~u c·Jin.s~

les hc.bitc.nts po..r:....;i les :;?l"e.:.:.iers Ù G;i:lsto.lle1· sur lleL.1)lcceoent. Je le.

ville. Leu~ chef est Goro Isa~~ 10 ~~af Je terre ~o~res~ondont a ln

Chefferie Roycle. C'est lui C:ont E0~nkc.ni c.v:;:.it épousé 10 fille ~ il Q.

un rôle essentiel n le. ...Jort et, :: le, :1o,...linc.tio"ü .les n·:)Uvec..UK reis C-e

o~oe que Jens les principcles fGtes ~c ~cyo.u~e. Viennent ensuite un

certain nO.:Jore ::le qunrtier.s clOEt les ~1o.,bi t:'1t1t3 spéciu.lis0s nVc.i0~1"~', '..l!:

Donléso est le quartier les fOrSGrCil9,; Le~~uro~sso est le qGGTtiar

.les Yculesogho ~ les f')SI3I)yeuTs je lé'.. fc..:.~ill s ;:"~;YG.18 (301n pcassogho)

Fnnles0 est le quartier des bij)utiers, rQ~I~so~to ; Hinn?nnsc est le

quc.rtier des bourrenUJ::-sc.crificc.teurs ; le::1.ngo.sSG et Koobilns.'JO SCP.t

les quartiers hGbités par ù'nncien,s CC.\1"t:i.:fS (~'? la. fû~ille royo.lc.

sont nu nOl...<:Jre ;le dix. Ii..Jnns0 est le -1<:.c..rtie: ,-~e 10. fG::.;i1l8 ','lSS'~ de

l'Menny je ln princi;,JC.le :""::Jsqu6e 2e :SOU.ilt~} c~1(:f ù~; le. c.)u......'..:nc:.~té '-JU·­

sulwc.ne ùe le. ville 9 I(r.:rgioulr.3so c::;~~ '.Hl CJ.·.H~1:"'t:i.€r C':~"'iJ',)site où le.

fc..~ille des Dic.!Jokhnté 0. une certeino p: ét~'.)"lèG;;-::-~ncp uc.is où 1 i Oil ~·snCCHl·...

tre aussi jes Tro.·.)r-â et des C:::......n.rc.to ; GI~C'.tLc.7['.SSG h::l.1.>Ï té FI',!' jet,;

Ounttnra venant je Biewo (Ghc.nn). C~~!c.rc.~2Q ~eup16 de CaoûTG crigi­

nnires Je Larbangû (Ghc.no.), Ile or.!:. 6-(-,,) leG in-e..Jiers ol~UJYs (~C 1Sounc.,

Les Cissé venus c.près étniep.t "leu;:1J Cd:.'L[Lp.e;e:;:sll : pour les retcnir~

1es CC:Lûrn leur ont confiJ 11 c.luc-i:.lyn<\-.• L:i.;?;~i. ;::,so, se::; hobi to.nt" pc.rlo3t

le ligbi dont ils existent ;;;.ussj. C:l g""Ot1,~)G~8xlt f. BOr!ùou!rou , ils S2!..::i­

blent venir cle FGughouln (Ghc.nc:.j ; leu;,: noc dE: cl[1U est BOLltm" Le"

plupûrt ùes bOuc!1e1:'3 se reCT:.ltent clt1~s ce quc.rtie:;,·. I/ic.lo.gcsso, quartie:'

des teinturiers pr0~nble~ent jl~rigine Eao~ssn. Zer~- -~ou Bobosso

quartier d~nt les habitants Jtnieot aut~Qfois yo10ütiers hijoutiera

no;,.] de clon : Trc.or.â. Les oU'::'res '-:;,u.:1rtier.s iJ=-ip..~ipGlU sont; SOclDU'-

licsso, Pdngbess3, CoulQoalysso. La ?l~pc..rt des haèitnnts je ~es quc.r­

tiers étrongers s' od"Jnnent trcJi tiJr~:--.~lle~_:;:lt nu COulcrce.
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Bouna, en effet, f,11SC.it pc~rtie ..lu veste réseau de citéü

wcrch~ndes qui ccuvrait toute IG su~fGce Je l'Ouest üfricain c0~prise

entre la ~one Sahélienne GU Nor1 et l~ ~a.nùe forestière longecnt le

golfe de Guinée G.lJ. Sud. Cette rézion [, connu l'a.vène..:.lent~ l'épl1llouis­

sewent et le déclin des grûnds ecpires de l'Ouest africain wédiéval :

Ghana, ~ali, Songbcy. Les nist0ricns ont ûontré les rapports constcnts

entre l'évolution Je ces eup:i.r,,'''l et les trcmsforë.mtions du COüLierce

trnnssnharien ; llinsta.llction jes cOw~toirs Je trsite sur le Golfe

du Bénin 0. réc.ctivé, à pc.rtir du 16>!le siècle, certa.ines Jes voies

co~ercinles exista.nt nupa.rc.vant et en n créé j 1 G.utres (1). EA~inons

par exeL~ple ln co.rte de Binger (2) : a.u NorJ je la. zone consiJ~rée,

Mcpti, Djenné, TOwbouctcu, Gao sont les ports du dfsert, points

d'a.b~utisse8ent et de départ des carnvanes transsahariennes. A partir

de ces 4 villes, partent un certnin noubre Je v~ies Nord-Sud conver­

gec.nt pour le plupc.rt en lem: princi;:)Q.lL'I pdnts situés sur le Golfe du

Bénin. - Elroina, Cepe COc.st à l'Ouest, les parts du Bénin propreoent

dit à l'Est - A l'Ouest de ce jis~ositif, on tr.ouve 3 routes abou-

tissant à X1L..Jassi, gros centre c:)i...~...:erf.~.!ü., llclcis ..:les ports J.'Eluinc.

et de C::l.pe Co~st. Ces reutes fnnt : le i~·h.ls è" l'Ouest l!l.:Jpti-D.jenné­

Bobo-Di()ula.ss:>-~(Gng-.Bor;.l,)uk()u-Ku...;c.ssi.--:lU so. varicnte sur la.quel est

juste~ent situé Boun~ : Djenné-Bobo-30una.-Bondoukou. Au centres

TOwbouctou-Ouc.ga::Lugou-Ku;.Jassi • il l 'Est ~ Sa.nsc.nné Mango est ID. ville

relais entre le Norll Sahélien Gao-TO~1boirct,Ju et les villes du Sud,

Abocey et X~~cssi. Rn~pelGns pour le }œ~ion Ouest qui nous concerne

l'existence jes voies cuins sûres et ~oins fréquentées ceis qui pren­

dront le l' L:p"rtC:.nce Jens 10. ..leuxiè:..ie uüi ti~ Ju 19èüe siècle llondou­

kou, Zaranoa, Assinie et KOijDaba~ela. Boue~é Tio.ssalé, Lahou et le

litt0ral Allc.dian.

Bouno. se tr:uvait à un véritc.ble ca.rref:)ur je routes

caravanières, route Nord-Sud qui voya.it pa.sser le principel du tra.fic,

bretelles avec les a.utres cités Larcha.nJes de 18 s~v~ne, vers l'Est Wa,

1 - Mauny (1961).

2 -Binger (1892)
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TnDclé, Dcboya et vers l'Ouest X~ng, Deb~alc, B0U~~é. Boun~ se tr~u­

veit cinsi n peu près ù égale ~istGnce - 12 jours le 2r..rche - de Bo~o­

Dioulcssc au Nord vers le Sohel, de KonG 10 plus gronle des cit~s

Dyoulo. à l'Ouest, de B<:;nd>ub)u c..u SuJ ve.s les ports de traite. Le

lieutenant Chauàr~n arrivent peur c~LL,ander le Peste en 1898 décrit

le trafic caravanier :

"A RJunc., se r~nc:;ntrel1t les carc.vc..nes venr..nt. du Nord et
celles vencnt du Sud. Les Peul s du ;~!lc..cina descendent ù Bondou­
Itou, conduisant Jes boeufs et Jes chevc.ux, apportant des pa.­
~nes du Niger, Jes Landes je cotJn, des colliers et pcrfois du
sel de Taodeni ; lu plus gr~nJe part de ce proJuit passant
néo.~oins en territ0ire o.nglois. Les ~o.rchanJises sont échan­
gées de préférence contre des I[:.~l o.s rouges et Wonky et des
Kolas blanches du Uo.ngo ou d~ l'l11ino qui c.tteignent une grande
vcleur do.ns le Ma.cinaet Jans toute IG. boucle du Niger. Les
caravenes de KonG après avoir pass0 ~o.r le Mossi où elles ont
échc.ngé les berres .:le sd Je TOLJbouct·~u et autres objets
contre des boeufs, poussent jusqu'à Bondoukou eù en échange
Je leur bétail et des pùgnes rouges de Kong, on leur donne
Jes lrolc.s qu' elles tro.nS~)Crt8nt ensui te jusqu J iL Bandiagara.
Les Achantis, d'eutre part, c~portent des colliers de perles,
des étoffes de provenance anglaise ou alleonnde, du sel de
Taodeni et ~êLe lu sel warin d'Accra, des ~olas de Woru{y rouges
particulièreLent appréciées. Enfin, du Sud ~c la Colonie, sait
d'f~sinie soit de Tiassolé, arrivent des objets uanufecturés,
des étoffes, des perles, des fusils, de la peudre. Ces cc.ra­
venes passent n Boune pour se diriger vers Ouagadougou".

On a vu que le présence c0te G c0te dans 10. ville de

Bouna d'une cité uarch~nde et de le capitale d'un petit royauue était

caractéristique d'une certuine situation ~cona~ique et politique des

s0ci~t~s africaines ~ l'~poque préccloniole. L'Etat Ouest-africain de

cette péricde qui n'e. PD"ut être que peu évolué depuis le Moyen flge (1)

n'est certes pas Jéteruinable por ses fruntières. Il se~ble au contrai­

re qu'il fo..ille le J;Hinir pr~run"'-Drtcin nOo->bre Je ra.pl)Clrtot"l entre

diverses catég.Jries de pCJ;)ulc~ti,.:m, TCI)p,:rts r. bo..se surtout éccnouique

uais cù 10. p01itique et le social j~uent un rôle iuportant. Ces

rapports svnt gâ')grr.phique~ent poLsis8S peT une ville qui sert ù

1 - Cf. Mauny (1961).
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cet ~tet Je centre 'ccnouique et politique. Cité uarchaude, elle est

s~it le relc.is, s0it le point d'arriv6e et de d&part des grcndes

pistes ccrcvc.nières qui sillonnent l'Ouest africain; capital politi­

que, c'est le lieu d'o~ s'exerce un contr81e plus ou uoins poussé

sur un certain nocore Je clans et Je triou3 qui gardent SGuvent une

nssez lerge eut0noGie (1).

Dc.ns le 1~2secu -1)1 us ,;U ,-,oins lê,che - ::l'Et:.1ts qui rec,~,u­

vre cette z:-,ne Je l' üuast-a.f:ricc..in, on peut ci ter }H....r'-.li ceux qui sont

li~itrophes Je Bùuna, ceme Je Xong, dG Na.ssicn et Je Bobo-DiQula.sso

à l'Ouest et nu Nord-Ouest, ceme de Deg00bn et de Gondje ù l'Est,

ceux de Bcndoukou (le DjruJUan Abron) et de K~iassi (le royauwe

Ashanti) au Sud. Ces états entretiennent entre eux des rapports

irréguliers: l'un d'eux Khernhe parfois n Jouiner l'autre ou a s'e~­

parer Je ses richesses ~eis dens l'enseuble, eu 19èue siècle, il

existe entre eux, COG~e une serte j'équilibre qui se c;)ncrétise en un

partage Je zones d'influence.

Quels scnt les ~cses de cette association de fait ezis­

tant entre le cité u:.1rchnnde et le ~etit roycuue au sein duquel elle

est installée? Contrcireuent à ce qui pourrait se~bler le plus naturel,

ce n'est ~as ~ar le uoyen de taxes et ù'i~pôts sur les 0pérations

c0~erciales ~u sur le transit jes carc.vcnes que le pouvoir politique

utilise pour 30n ~rofit l'eEistence je le cité ûcrch~nde : s'il existe

une légère taxe collectée sur les produits vendus nu wcrché, taxe

preçues par un officier .le le. cour "Yc.bélégû" elle ne représente

qu'une très fcible propcrtiûn des revenus Ju roynuue. C'est indirec­

teuent que le pouv:;ir puli tique bénéficie .:le l'intense o.ctivi té co~­

oerciGle. TI'une po.rt, le souverc.in et les wewbres de l'aristocro.tie

politique peuvent S'o.ssocier ù Jes wc,rchGnJs p0ur certGines opérGtions

d'autre part 7 1 1Eto.t prend sn pert Je lc~ richesse owbinnte par

1 - Il convient de re~Grquer qu'il n'y n pas n5cessaireuent coïnci­
dence entre cité pc.rcnc.nùe et cnpitale politique. C'est notau­
oent le cas le Bùndo~~ou7 cité ccrcho.nde du royauue Abron, le
centre politique du royalli.:e - lieu de résidence de son " ro i" _
n'étnit pas fize lJo.is J.élJendcmt du village d'origine de ce chef.
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II inter;...:éè.icdre ;le ses [.)cyens ~n~'Jl)i'es - notc..::::....;ent le. justice : à

lloccasion Jes o.rbitrc.Jes et des jU3euents, le souverGin prélève des

SOU2es qui peuvent être très i~p0rtantes • Enfin, l'exercice uêwe du

pouvoir poli tique en Gilieu I.1frice.in engendre un très ~rand nOllore

de j·:ms et de cc.dec.'xf en nuuérlè.ires, en !~iens et en services qui, en

péri0~e Je pr0sp~rité, peuvent c.tteindre Jes ucntauts cansidérG~les.

Les fêtes, festivc.!s jelIl~i8G ,;Q,notOL.I.Jent, (fête de le. nouvelle ignc.ue

et fête du nouve~u ~il) naissances, uo.ric.ges unis surtout funérGilles

et intronisations, éto.ient llcccûsion le no...:.breux échc.nges entre les

différentes cc.tég,)ries de populo.ti·:m : les villc.ges de la. brousse

X)ulang~ envoyaient des proùuits vivriers qui âtcient reùistribués

por le clan rOYG.I o.u seia Je le. p:;~)ulQ,ti0n urDo.ine, tandis que celle

ci o.pporto.i t au cJ.ü.n royal des Lli.rchc.nclises Je son négoce, o.r.:..;es,

étoffes et Gutres yrcduits de l'o.rti3I.1üo.t.

Si llétc.t Cuest-c.fricc:..in (1 !Jes'~jin des worchcmcls "Dyoula."

pGur ~ener et entretenir un certe.in cli:...:rc,t Je riches3e, les c..lQ.rchL.nds

~nt besoin de l'état qui Gssure lu sécurit~ jes tr~nsGctions et jes

dé;;luceuents SGr les territ.:;ii"Ûs qu'il contrôle. Sur les "o[~rches"

propreL..:ent di tes du royc.~e, Bun:..> Maso. g0uverne per II interwédiaire

des princes -issébo- des lignages royna~ qui y résident en per~anence.

Au delà Je ces provinces, le Bunc ~aso. c~ntrôle de façon, plus ou

ûoins indirecte un certain nOGore le gr~upe~ents tels que Neobni ù

l'Ouest-Nord-Ouest, Lobi GU Nord, Bode cu SuJ. L'~rwée du roi o., dans

ce dOw~ine un rôle prédo~innnt ct Jes e~pjditiQns punitiv.eB sont o~ga­

nisées c~ntre les pilIGTJs.

L'activité coucerciGle porte en p~rtie sur l'achct et ln

vente de pr~Juctions loc~les, vivriers et ?roduits de l'urtisnnut

cais, an l'a déjà souligné, elle n'est véritc~le~ent intense que dur

les ~ch~nGes ~e Détc.il, Je cG.ptifs, de ~crch~nJi3es ~t d'or venus

J' c.utres c')ntrées d"nt certni nes peuvent être f ,~rt lointaines. Les

profits qui se cGncentrent entre les ~c.ins jes ".:;c.rchc..n::ls rêsultent wcins

d'une npprJprio.tiort je quelcûnques ucyens ~e proJuction par cette
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Dinorité que de leurs positions J.'inteJi"~éùiGires obligo.toires cll~ns

le r.3seau Cl)l.:JCercicl1 internc.tior.o.l de llépoque. D'ailleurs, le sol

reste s;:)ucis aux drDi ts dl usage collectif des tribus ; il n'y a

uêDe pas de trace d'appropriation individuelle de la terre et les

profi ta wercenti le::; n'ont corr::e dOL.:a.ine p'.HIr tenter de s~ a~.::proprier des

moyens Je production que celui de l'escl~v~ge.

Pour cooprenère les institutions et les oéc~nisLes écono­

..:;iques :lu BJuno. précolcni:::.l, il est inJispensGble d'en invoquer Llêoc

ra~iùe~ent la strctification soci~le et de chercher ù discerner

n(;t~ent quel étc..it le rôle des c;"'~itifs. Ceux-ci en effet éteient

assez noubreuz et leur plGce ','lG11S le ~)rü~luc:'icn relctiveGent iGj!or.­

tante, encore qu'assez différente a.u sein des grcupewents Koulnngo et

au sein Jes groupeùents "Dioul('~". Au nivecu Je l' éconouie village0ise

Koulango, secteur principal de la. production vivrière, le travcil

libre douine très netteuent. Le travail n9rvile se pr&scnte sous deux

fcroes : les captifs de la prewière génô.cticn acquis soit par achat,

soit pc.r wise en 3age soit en courn d!opérations oilitcires sont sur-

t t 1 · ·t" l 1 • ., •• +' ("'-ou eûp oyes cOCGe SerV1 curs. ~eax ce ",a. QêUX1eue generG~10n \e~

au-Jessus) sont presque cssiuilés au sein Je l~ cQdQunauté fcuilicle

de leur oaitre : s'ils donnent une p,~rtie J8 leur t;rcvnil sur le

chaup je ce dernier, ils ont leurs propres cnawps et leur condition

est très proche de celle des cc,'Liai.s cle 10. fouille. i'..u niveau de

l'écnnccie urbaine princi?C11e~'i;:lt di'Julcl, le:. distinction entre trc.vc.il

servile et travail libre est plus nette : le rôle Ju preuier dens la

production est relative~ent i~çartant et le diff~renci~tion socio­

éconooique perGet dens certo.ins ces de PQrler d'un Jjbut d'exploita­

ti0n d'une cLtJgorie svci~le ~cr l'autre. Souvent eDployés eux tra­

vaux de le terre, ils libéraient ainsi leurs Gnîtres Je toute activité

orientée vers le production de subsistance au profit G'activités

c0~erci~les (et éventuellewent relirrieuse : 8Cro.~outs) ; d'cutre

part ils serv~ient cusai de ~o.in j'oeuvre, bon Derché, docile et

co~pléwent~ire Jans les activités le négoce ù titre de porteurs, cara­

vaniers, colporteurs GU oane a.cheteurG da pr<J:::uits. Affra.nchis, ils
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s'instcJlc.ient s:mvent GL:.ns C:'cmtres cités ~c:,rchc..nJ.es où ils ser-

va.ient JI agents-représent.::uts 0. leurs cnciens ua.îtres, foruule qui

~JJifi~it wa.is ua.inten~it le li~n ie clier.tèle.

En tc.nt que cité uc.rchcnJe - on l'a J~ja soulign~ - Bauna

n' éta.i t qu'un él écJerrt dG cet ensf.Lbl;~ ?ol i tico-cc,~erciu.l qui cou­

vrcit l'Cuest-africoin précolonia.l ; ~nis de cette ~l~ce Jans cet

ense~ble, la. strüct~re interne Je Boune. éta.it étroite~ent JépcnJonte.

Cha.cune Je ces cités étcit, en effet ~olitiquewer.t indépendonte ou

plutôt, co~e B0un~, juxtoposé è un roya.uoe Jdter~iné, ua.is les unités

fa.:...Jilic.les qui c::;,,:';~.Jcsdent une de ces villes étc:.ient très fréque~ent

s':"it de ~ê....;e oriGine, s,',it L.lli8êS a.vec les unités fc.Lilides qui

peuçlc..ient la. (ou les) villes les ~lus proches ou ~êGe une (ou plu­

sieurs) villes plus l-:)Ïnir,inen. Don::> ce type j',rgcmisution oo.rchond.e

de l' espc..ce, ce s 'nt les r6seo.ux 1e j,)c..rentén et (l'aIl ia.nce entre

uni tés fc......;i li cl es géJJrl.~)hiLiUeL2ent Jisto..ntcs ciui forwent cc~e 1 a

tr(~e Jes échsnges C0ULercia.uz (1).

Lo "cour" d'une fu~ille Jétcr_;inée Jans une des cités

uc.rchc.n:les &st le lieu ":e. renc~)ntre ~)our tGUS les cOW-ierço.:lts parents

origiil~ires J'autres villeB, le li?u où ~n j~rt, on se nourrit, cn

y stocke les ucrchc..nJises, :)n y (l,britc et c·n y nourrit les captifs,

les porteurs et les cc..rc.vc..niers, /?n y négacie Jes é(~han~es et on y

règle les po.lû~Tes ; éventuel10~ent aussi on y prand fe~e, ce qui

contribue fi resserrer les liens entre les cours pc.rentes. Il rèGne

une certaine fluiduit~ dsns le cG~po8ition je ces grcu~es. D'une pa.rt,

fils, frère et neveUK clQ.ssificct~iTes vont d'une ville à l'autre

a.cco~pngnGnt G~rchGnlises et pnrents. ~IG~tre pert, co~e le vccobu-

loire de le. p.:>renté est syst2.....i2.tique~ent e-.:pIClyé, le. "parenté" reO":mvre

une gré.nJe Jiversi té cie t7;.)es :28 Tc.~~p~rt. Des e.ffrc.nchi s et des

1 - Il est intéresso>nt Je w)te:-q:le ce _ê'-.1e type dl ;~'rgcmisatit:m
se retr ::;;Jve enC·H'e Q,ujou!'~'nui, évi.Je~ent c.Japtée aux candi­
tions éC8noc.üques Douvelles, l~~~r exec.::~)le J.c.ns le CC1S des origi­
naires J'01ienné ù~nt le réseau ~e cc~erçnnts-trens~orteurR

c·)uvre une grc.n:::le pc.rtie ':':'e L1 ~~te cl'Iv·_,ire : cf. dans cette
publicntiün les c.rticles J'A...:. COTTEN sur Odienné et Je
:..i. V.s?NI~·":·:3 sur JillyG4.J2..
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personnes ~ises en gcge gont peu ù p~u Gssiuilé3 cu clan ou cu ligna­

ge propreuent dit ; cert~ins inJivilus pour des Tcisons variées

(cGptifs en fuite, conversion reliGieuse, sains uédic~ux, quasi-extinc­

tion J'un groupeoent f~ilial) peuvent volontcirewent venir s'ugglo-

•• cl t . l ' t
pas

... . "'" cl 1uerer 8 un gr~upe ron 1 n es or1g1nc1re : cu ocu~ e que ques

années peut être, il porterc. le üê;..:.e nou dio.uu Q, le. générc.tion sui­

ve.nte surewent, que le Gr::'upe cl' accueil. Ces éléuents peuvent se

scinder· du groupe fŒ~ili~l, allant justeuent s'installer dans une

autre ville Ju résecu ~Grchand et serv~r ainsi Je nouvelle Dase

cl' ')[>érc:,tions cOûL.erciGles pour le 5rJu~)e cl' origine. Cet Q.ssaiwage

pouveit cccroître considârableuent l'efficacité je certaines fawilles

quoiqu'une trcp grande extension entraîne evec elle des fer~ents Je

disputes et finaleuent Je sciosion.

En r&suué, Bouna précü10ni~le se prasente COL~e une

société clualiste :.Jc;rquée pur l'oiJposi ti(m et le. coop18uentnri té ~es

deux c08posantes Koulcngo et ilisula (1).

L'étule le la ville nous peruet de préciser les cc.racté­

ristiques du syst~oe Je producticn ~e cette zone Je l'Ouest-africain

préc;)lcniu.l :

1 - Opposition et c0Gpléuentc:ité se retrGuvent jusqu'GU niveau
idéologique, dans le d0ûcine Je l~ religion n~tnuûent : les
Koulc.ng,:.?U s·;nt " nnii:1istes" : de n·~)~;breu:r rituels wontrent que
la royauté est 1'essence sacrée et les rcpports cvec ln Terre­
saho - sont ~édiatisés p~r les chefs Je terre qui sccrifient
ù le Terre en Je fréquentes circJnstGnces. Les Di~ulu., per centre,
sont è préJowincnce wusulcGne, un issu du quartier
"Iwa.nso" présLle leur cOL.LunGuté. Les ùeux reliGions coexistent,
se~ble-t-il, SGns ccnflit : le roi consulte les uura.bouts
COUQe les wusul~Gns consultent les devins.
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1 - Le. gJ:"a.nJe ,~c:'jorité de le. populcti:)n c0nstitue un ense':lble de

cOWûunnutés ville:.geoises ou tribcles ITo~lsnGo dépendent plus ou

Goins directeQent d'une nristocrctie tri baie, Issébo.

2 - Cette aristocrstie tribale est peu différenciée : encore tr~s

insérée do.ns les H ens tri bc.•.!A, elle ne consti tue qu'une üinofit·é

fnible~ent privilégiée. T8utefcis, nC:.ns jétenir des Jroits d'appro­

bation sur les :.:.:,,)yens Je pr\,J.llction qu4. restent très arch:::l.Ïques,

'Jrgc.nisés dc.ns le cc.dre (les cOULlunnutés villGgeoises, ils réu6sis­

a.ut Q. se pro~urt:r certc.ins profi ts. C'j~e p::,ur lever une G.!""-lée,

les ~eubres de cette aristocratie tribcle utilisent leur influence

par le u0yen 'de liens cauplexes, pc.rsnté, clientèle, vassalit~,

pouvoirs ténGnt à la sacrc.lisation de leurs charges.

3 - Les wc..rchanls llyoula. f-"Tuent J.e leur cota, une '-Jinori té privilégiée

qu'ils détiennent de leur r3le d'inter~6jiG.ire sur le uarché inter­

national. Il n'existe Po.s d'antcL5cnis;.;e f,::,ndD.L:entel entre wo.rchLonds

et a.ristocratie triba.le. L'augLJenta.ticn des profits des preuiers

fa.cilite les intérêts ~es secondB, l'influence tribale ~t ûilitcire

des seconds par le:. sacurité d~s routes et des transactions rendant

possible les activités mercantiles des premiers.

4 - Le systèce de projucticn de l'Etat tri~f"l et· cOOLlerçant est extrè­

neuent vulnéro.~le. Le foible niveau Jes forces productives d~ns

cette z,)ne .:le:: l'f;uest-c.firic·_~in ne pe;'l:Jettont pos nUA Groupes pro­

ducteurs Je dér:;c.ger des surJr.l1 us i..:..:;,ortcmts, 1es nppareil s éta.tiques

de ces états restent fragiles peTce que fonctions des bénéfices

des uGrcho.nùs. ::ll.1is le cowuerce était lui ~..Jêwe très J~pend[~nt de

ltenvir,)nne~ent p,:;litique. Aussi n'est il pGS sUT~rennnt que les

guerres qui ravagèrent nu 19èLle siècle l'Afrique de l' Cuest et

10., panétration ccloniGle qui bouleverso. tous les courants couwer­

ciaux cient entraîné le déclin rn~ije et irréversible de ces Etats.
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II - BOmiA A L'EPtQlf~ COLONIl~

t:'.J.
Le déclin du rOYG~e et COG,erce précolonial, l'iowigration Lobi.

La destruction totale je Bouna en 1897 par les Sofas de

SŒCO~, est un évèneuent décisif qui sorque tr~giquewent pour IG. ville

le passOGe je l'~p0que prâcoloninle à l'époque coloniale. Les destruc­

tions en effet ne sont pas seule~ent Qatérielles, elles éoot lourdes

aussi pour la population dont une farte ~roportion est wise en ccpti­

vité et eowenée par les troupes Je Sarenké ~ory. Beaucoup uourront

lens le tranfert et en cc?tivit&, j'c:.utres s'installeront è l'Ouest,

en p2.ys :.1alinI~é ; quelques uns uais assez peu n0d:;reux - certe:.ins sont

encore vivants - reviendrvnt à leur rQYs notel.

Dans l'ense8ble, cette destruction Je Boune c Jes répercus­

sions très prof:illdes et diverses sur l' [wenir de le:. ville et de le.

région. Déwogra.phiquecent, d'une pOl.mlo.tion éveluée È'. 10 000 hG.bitants

pGr Binger en 1885 - ce qui faisait ~lelle le Jeuxièue ville, après

Kong, de ce qui est uujourl'hui lu Côte d'Ivoire - Bouna passe fi envi­

ron 1 000 habitants en 1904 soit 7 ans après sa destruction. Econowique­

Dent surtout le dis~.)[,ritian. repide àes r.:.mtes co..nwo.nières du 19èoe

siècle et Ir. créatLm de nouveau réseC:.ID! EOiXlerciû.ux où les Africc.ins

n'occupent plus que des rôles suàalte~nes transforcent radicalewent le

wilieu écono~ique et les r~prorts exist~nt entre villes et c~p~gnes,

Koulango et Diculû, uaîtres et ccptifs o

Politiquew8nt et sovicle~Gnt, Bounn capitGle du petit ~ais

vivant royauae rC.)ulango ne se retr::'uve plus que la. caj?i tale dépeu~lée

J'un r'JyaUL.:e dont les guerres de Sn.3ory puis l'occupation françcüse

,mt détruit les oéccnisues internes. ïJn.certQ.in îc..ste .T<mS-Î.t

à 1:1 cour du Buna. iAcs;è- C'X.A1C >;. Delaf0sse nous la rcpporte dans le.

visite qu'il lui fait en 19C~.
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" De nC:.Joreux tawoours, dont un éncr;;]G est porté sur la
t~te de deux hoowes, o.nnoncent s~ venue. Des cav~liers en tur­
ban, au Hei& flottant, un sabre en bo.ndoulière, précédent le
c~rtège en caracolant,; Jcrriè~e e~ s'avGncent les ousiciens,
puis la foulé des courtisans, conseillers, etc ••• Enfin ~ri

Ouattera lui-L~ua, conté sur une cheval blanc, vétu d'une
longue lèvi te de couleur LlO..:;/Jl"O ~ I;L",;11.WS8 de hantes bottJElB

Dolles, le chef orn6 d'un bonnet que des chiffons placés a
l'intérieur rendent rigide lui donnaût l'cspect d'une tiare.
Arrivé sur la plQ,ce qui s'étend clevent le poste, le roi des­
cend de cheval et s'assied sur une haute chaise Je l'Abron à
clous de cuivre qui le suit partout; de jeunes garçons agitent
autour de lui des évente:.ils et jes queues ùe cheval, et l'un
des serviteurs 1'Q,1Jrite s::>us un parasol ••• (1)".

Si le r0yauté se reconstitue peu à peu c'est sous la

protection de l'aJwinistration c\)lonic..le uC'.is ce ne sont plus des

forces politiques qui trouvent leurs raisons J'être et leurs uoyens

d'action jans les rüp~orts existGnt entre les ji~erses couches je la

population CQw:....:e 6.. l'époque précoloniGle.

L'histcire aJr:.;inistrc.tive 2e Bouna. pendant 10. période

coloniale ne fcit que reflèter les incertituèes et les difficultés

je la politique coloniale française sur les confins ivoiro-voltaïque.

Cr6~ au début de 1899, le cercle de Bouno. est rattaché à la Côte

d'Ivoire (en wê~e te~Qs que les cercles de Kong et d'Cdienné) par un

décret du 17 ~ctobre 1899. Pourt~nt, uu bout de quelques Qois, il

devient une subdivision du·cercle de Bondoufrou. Un décret du 12 février

1903 l'~pute d'~ne granùe ~Grtie du pcys Lc~i qui est rattaché au

deuxiè~e territ0ire 8ilitcire de Bobo-Dioulasso. Ln nouvelle frontière

est déliûitée par le Lieutenant Ch~udron et le Ccpitcine Pelletier.

En 1904, les chefs de poste qui sont jusqu'alDTs des ~ilitaires sont

re~Jlacés par des aduinistrateurs civils. De juillet 1914 ù janvier

1918, lu subdivision redevient uilit~ire. Un arrêté du 26 août 1919

détache lu subdivision de Bouna du cercle Je Bondoukou pour en refaire

une circonscripti~n indé?endûnte, de façon à pouvoir confier le

cowwandeuent nduinistratif de ce territcire à l'officier chargé de

diriGer les opérations de police envisagées ù cette époque Jans les

pe:.rties Ju ?ays Lcbi qui sont encore inscuwises.

1 - tELAFCSSE (1908).
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L'arrêté du 28 octoore 1932 rattache de nouveau ln subdivi­

sion de Bouna, unis cette fois-ci, ~u cercle Je Battié dans le but de

"grouper deu:::r régions identiques". En IS44, les cinq cantons de Demoa

Apg~y.e, Lankio Tehini et N'Zan sa~t rattGchés à le Rnute Volta tGndis

que la subdivision de Bouna, ainsi awputée ~ais ~rossie du Canton de

Na.ssicn, re;-Jasse au Cercle Je Bonc1out:ou. En 1945 les oilito.ires sont ù

nouvenu rewplacés par des aùsinistra.t~urs civils et en 1948, Bouna

récupère les cinq cantons perdus en 1944. Le territoire ne devait plus

~tre w0Jifié qu'au lenJeoain de l'InJépendcnce qui, cü~e on le verra,

C1)nso.crero. sc·n :..:;ûrtage en plusiet.:.rs s,ms préfectures.

Centre J'une ré~iop. J'~ne veste supérficie et d'une popule­

tion qui est passée entre 1904 et 1965 de 1 COD ù 3 500 habitents,

Bnuno. s'est trouvée dotée de l'infrastructure ad~inistrative COQ8une

& tQutea oes petites villes coloDinle~, Services d'aàoinistration géné-'

raIe, garde cercle, gendaroerie et services techniques (Agriculture,

Elevage, Eaux et Forêts, Justi~e, P et T, Tra.vcux Publics, Douane,

So.ut~, Euseigne~ent) se sont peu & peu constitués et 'toffés. CODposés

pour une très forte proportion i)ar les éléuents étranGers à 10 région

de Bouna, ils sont en granJe partie responsables de la croissance

déuographique lente ~nis continue ùe la ville. On peut calculer que

ces effectifs nd~inistrntifs sont responsables pour près de l~ ooitié

de ln po~ulGtion de la ville et your plus Je 70 %de son activité

éconou.\que.

Il feut s(juli~~neJr Jeux ft.1Î ts qui ont longte:...ps contribué

è freiner le léveloppeuent de la vill~ we Boune. Le preuier est le

facteur dé~ogrnphique. Les populetions IToulango seuhlent se différen­

cier Je la plupart des autres Groupes ethniques Je Côte d'Ivoire pur

sn fQible cGpacité j'accroisse~ent d~~ogrnphique. Aujourd'hui où toute

1 Q. Côte j'Ivoi re est entrainée d(~ns une e}I~cmsion déi:J0Graphique très

rcpide - ta.ID! Je 2,5 %por nn re~rasentcnt un doubleuent en 25 n 30 o.ns,

les groupes IL>ulunGo sont cc.rQ,ct~risés soit par une stagnation déuo­

Gra~hique soit par de tr88 faibles accroisseJents. Cette ceractéris­

tique que l'on constate aujourd'hui seuble avoir été encore plus nette
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da.ns les pJre~.:i~res cléc2nnies :Cu siècle a.vul1t le développeuent de la.

wéJecine de groupe, 10. créction de Jispendaires, d'hôpitaux et je

~a.teJrnit~s. Une lettre a.dressée pûT l'fduinistro.teu. de Donùoufrou LU

Chef de :?ùste Je Bounn en o.vril 1919 pese le, question de la. "J.ii::inu­

tien de 10. rcce Koulc,nga". En ;'Jlus .::le f::cteurs structurels pouvent

expliquer le dJclin Jéwosrt"iihique 9 .les cG.'..lses o,ccidé!ntelles ont aussi

contribué & certa.ines périodes ù accentuer encore le phéno~ène. Le

Chef Je :Poste de Bouno. de:,ns sa r2ponse signa.le que "les indigènes de

la subdivision ont atê sérieuseuent jéci~és ~c.r l'épidéuie de va.riole

de 1916 et pur celle de grippe je déceGbre - j2-:lvier derniers (1919)".

(1) C'est ainsi qu.e les recens2uents de t:ms les cr.ntons I~oul[mgo et

Dyoull1 de Boune. en 1918-1'91S (c'est C, '.:liï:'e ne c'Jc2prena.nt pe.s 10. popu­

la.tion Lobi) accusent une Ji~inution de po~ula.tion ~e 10 %par ra.pport

aux recenseuents effectués entre 19C5 et 1914.

Le second facteur qui G frein~ le développ28ent de Bouna

ùc"ns le pre~ier quo.rt du 2G'èL::e siècle est certainewent l'insécurité

qui n'o, vrc.ioent ~fl"é de ré,sner sur 10. iJresque totdité du territoire

de l~ Subdivision que vers 1930. Les journ2GUX de Poste Je toute cette

période sont él:'l1illés ct' "incident,.," créés p:::r les Lcbi, Lobi se flé­

cha.nt entre Sounkala voisines 9 ewbU3C~GeS et c~r~vùniers nttnqués,

blessés ou parfois tués? uC1rch~niise3 et béte.il saisis. Une recrudes­

cenae d'attaques et de pilluJès eut lieu en 1919 et 1920 et l'A:lwinis­

trl1tion coloni~le française Jécii::, le désar~euent cowplet Je tous les

Lo~i je le. rGgion. Une vérita~le c~j~ùgne Gilitaire fut Genée

un rc~)pcrt du 31 déced)re 1928, le Chef ùu Poste Je Bouna note

"En raison de le situntion créée pc.r les opér:..1tions Je
désnTcûGent ~e la région LGbi, les onrchés sont peu fréquentés
et la circulction des pyûule presque nulle d'où ccrnsoe COUplet.
Le co~erce ne pourra se faire que lorsque le sécurit~ s~ra

cOGplétel.:.ont assurée dGns le pn-ys Lobi".

1 - JUrchives I.F.A.N.



lOS

o

o 'J

Bouna deJuis le J2~ilt l'i~igrntion lente Dnis wo.ssive

et continue des Lobi, en pr:Jvenc..r.ce Je t;a.ute Vol tr.:. C). Ln. grGn,je

chence de Bounn uur~it 5ta que les L00i e~ fn.sseat leur cûpitale. Ces

derniers, pcr leu!" dync~is:..Je éco:1coiçue cmi"cient a.insi pris le rel.::is

des Koulo..aG:) p:)ur c.ssurer è, ~b\;~G. un c.rrière pcys i1 po~n.l[1tio!l dense

et relntiveucnt ric)::c:, j'i.me purt c~po..ble ~le rONitr.illel' une ville

en expn.nsion, d:G.utre ;.)crt je f,Ju:-:ür les Jei1::"sol3 nuscoptibles d'être

exportées et ~e créer c.insi de::; fl!.IT éccn()~i:l.'.!os Q, Ir, ,"; .~r~ie, :l()~lC

n.ussi à ln rentrée de 3ùunc...

tfulheureuseuent pour 3~u~~, il uian a pa.s ~t' ninsi paal'

diff:;rentes ceuse que l'an peut eS.3ûyer j'érru.:..:Jérer ici. L'une est

proboble~ent liéa a Jas donn~es ;olitiqu~a st Gocin.losi~ues h~rit~es

de l'époque pré-colonicle. En effet lOG ~c..pJorts entre KealG.nGo Jes

Etn.ts de 30un~ et Lobi ont ~t6 lon3te_~s ~en r~pports Ge dODinotion

d'ailleurs lle)uis lon(1te.....ps S'OC(;oc..l~~c.Gn'2l· d'~m~ cert·:üne dép8n,~c.nce

éconocique ~cis jouent en Eens invarz2 ~ clest è dire que les Koulu3go

n.vc..ient !.les'Jin :\)our survivre d.en ~J::"o.jx·.i ts vi vriers ~H'odnits p~r 105

Lobi (2). Les rapports a.c11.ünistrc.hfs (~t~ ..lébu·:~ .::;u siècle uentionne!lt

plusieurs fois le Lcbi COi.l"e "le !:'S!"cn.i,)::" tro.Ji tionnel des Etats de

Bouno". Les candi tiDns nou.velles G\.Jenées lJC,:r J.2. coloniscticn ne pO::',-

v:"ient que uodifie:r ces rc~)ports entre ::~c;:.lG.ngo et Lo~i, nffa.ibl::r le

dowina.tion politique des pre~iers et ~8~~blir. l'équilibre Gconoüique en

fcveur des sec~~js.

1

2

S:~VCNNET (1962).

La BuperfLl:\:) cl.:1 tivlie pC,l' --:' te l.;d.

élevâe.~oh()~: 1",; Le:),;' qcv ~:'. ~ le:s.:: ..... , l

1". .a. _'.

C 4'.. ,=...: ::', -: ~ i:~ ~ r
r ~ "." 1 ~"';. ,.~.

-~- ..., . - ..~ \
, ..~ .....II
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Pourtant, l'histoire do ls colvnisaticn en donne cie nou­

breùx exeopIes, les chefs ~oulanGo cherch2rent ~ profiter de la

sitatioo coloni~le pour continuer et ~&ue renforcer leur exploitntion

des Lobi. Ils y ont ~t~ d'~utant plus entrain~s que cela leur ét~it

tr~.s fc.cili té pel' 10. f~çon dont les L:;.bi pend~',nt très longte:..lps -:lnt

refusé l' occl.:~')c.tion frc.nça.ise ou ti)ut c.u. uoins cherché è':. en esquiver

les conséq'l1lences, notc~i..:.::....:er..t le rece:-lsesent et l' iwpôt. Il nI est que

de ci ter des eztr[,i ts d' un I-tc.f:lport 1',::.li tiqt:.6 de le;. Subdivision de

:9cnmQ en 1931 qui résu:.:::ent l(~ si tu::.tion inconfortc.ble faite a.ux Lo~i

dans le:. régi:)n : Il La. situ.Gtion ?Glitiqu.e de 1:::. T'25icn Je Bouno. s'est

nwéliorée (1). Pour la prewière f8i8 depuis notre Occ~pQtion aucun

villc-:1e LG~i ne sIest [.lontré réfl-<.:.ctc..ire Q.uz trc.vêj,ux de prestation.

P~ur 10. )re~ière fois éGGle~ent, il e:. ét~ ~os8ible Je procéder G un

recenseuent n0~inQtif. Quelquas ~fnGses Lcbi so~t venus s'établir ~

B~unc sens a.ucune pression: 111"dsinistrû,tion -veille Q, ce qu'ils ne

soient l'objet j'cucune briue:.de Je le ~Grt des Koulnngo et des Dioul~.

qui tendent à les considérer ca~~e des êt.res inférieurs". Disséi.:.:dnés

dens lQ. brousse, les Lobi ont tend~nce a se sentir plus ?rotég~s qu'è

la ville contre les exactions tu~t de l'Acluinistrction que des Koulcngo

sur les terres desquels ils scnt instnllés (2).

Le tnblenu s~iYGnt résuce les do~néûs déùo~rn~hiques dis~o­

nibles concer;:cntln. réGion J.e BOlirw (c'est [\ dire 10. pOj}ul.:1tion

établie sue le terri toi.'e de ce qui :HG.i t av:.nt 1958 le Subdi-vision

de Bouno.).

1 - Gn vient de vair que Jes 0 y érûtions oilitGires d'envergures
nvr.dent été wenees en 1S'21 i))ur "réduire ln z-ésistt~nce" des
papulatians Labi.

2 - Cf. Si~VCNlE'r (1862).
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D'ailleurs, leur pro~Jre culture, leur "tel.Jpérc.went de

base" et leur systèDe éconociçue sei...:blent peu. cOLlpatibles a.vec un

wcde de vie urbr.:.in. L'ha.bitat dispers~, chaque ~roupeL1ent focilia.1

vit je,ns une "sounknlo." isolée, û. plus J'une pcrtae de flêche Je la.

"soun~a.lo." vGisine (les conflits sont f!"équents et se règlent parfois

à coup de flêches) entourée je ses chru~ps et de son pa.rc ù ~étail ; le

Lobi est justeLent réputâ peur son ccra.ctère farouche et son indépen­

JGnce. Les a.rchives révèlent que l'aduinistrati0n a tenté Dais en

va.in dep~is le début du siècle, et J'ailleurs elle continue toujours,

de 10. 'regrouper" en villcges de type classique.

1904

KÛULANGD 5 250

LOBI 5 OCO (1)

Enseuble 10 25c.

Dont 10. ville de BOUNL 1 GOO

lS32

22 500

1 5eC

1954

35 OOe.

2 300

1965

7 500

33 50C

41 000

3 50C

Le très fort accroisse..:.:ent déuogra.phique qu'a connu la.

région est du beo.ucoup plus è l'iwuigro.tian des Lobi qu'à l~ crois­

sance très lente des ~roupe~ents Koul~ngo.

Le taux de croissa.nce de la. Yille de Boune depuis lü a.ns

Doios de 5 %pa.r a.n - la. classe parwi les villes Qe Côte d'Iv~ire

se développa.nt le ~oins Tûpidec8nt.

1 - Non recensée, esti~ée : Recense~ent Généra.l de 1904 - Côte
d'Ivoire - l~chives de D~ar 22 - G - 12.
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III - .BOUNA, D'BmIl Ii.. DEliiHN.

Eclotcllient de Bouna ~r~-coloniQI : fGible int'gration de

l'c.rrière P!.!:7.s Lobi et concur~ence croissc.nte de D~ropo.

Hérérogenéi té du paysage urbain et du wi lieu h\Wai n.

Une des cGrnctâ~istiques de Bouna pendGnt la période

cclvni~le et pest-coloniale qui IG différencie de la grnnje ~c.jorité

des autres villas de Côte d'Ivoire est qu'elle n'n que peu bénéficié

d'un e~port de populLtion en provenance des ca~pagnes clentours. Au

contrnire, Boune e connu llne certaine éGigration vers d'autres centres

de Côte d'Ivoire. Cette éoigr~tion a pris deux for~es, l'une è longue

distcnce et déj~ cssez cncienne, l'c.~tre plus lccc.lisée dans la région

de Bouna et beaucoup plus récente. Correspondant è ce precier type

d'é8igration, se trouvent tous les regroupewents d'originaires de

Bouna qui existent duns la plupart des granQes villes de Côte d'Ivoire

Abidjan, Boucké, Abengourou et représentent environ de 400 G 500

personnes. Au ~euziGue type d'éGigration, correspondent tous les

regrcupewents de cow-ierçents et l'artiscns partis, pour la plupart

depuis ~oins de 20 ~ns, pour s'instsller dans les plus gros vill~ges

de lQ région et bénéficier de dé~ut j'essor écono~ique provoqué par

les wigrations Jes ?Gys~ns - éleveurs Labi. ~e tels groupeuents d'ori­

ginc.ires de Bouna se retrouvent princip2.1e:..1ent sur la grü,nde route

BGuna-Eaute Volta Jens les lÙCGlités de Bou~o, Lutrougo et surtout

Doropo. Ainsi cou.::e les Lobi ne sont venus qu'en fc.ible nOwlJre a
Boun~, les haùitcnts je Bouna, essentielle~ant pour le. pü.rtie dite

Diaule. è tradition ~ercc.ntilc, sont allés à leur rencontre. On c.ssi5te

ainsi fi une sorte j'el:>:')je rur.:~l r. l'envers, de fcü!)le envergure w.a.is

siGnificatif je le. difficulté ~our Boune je Jevenir centre écono~ique

de la région.

Un inventaire ra~iJe ùe ces co~erçants et artisans ins­

tallés dens le. région a été réclisé au ~ébut ùe l'année 19G7 et donne

les résultats suivc.nts :



( )
( : Ori;;i nGi res de Lcbi Mossi )
( Bouno. _et àa.tres )
( )
( DANCA 3 1

)
( )
( DOROW 11 2 44 )
(

f..NGAYE 4
)

( )
( :::~:Ar.:A;!.ICU . 3 1 4 )..
( . )
(

T Û T
, L 21 3 49

)
( ". )
c- )

Ln coopnruison des invento.ires Qe cOé~erçants et artisans

de Beuna. et de Dc-ropo d·:mne une iuc.ge assez eJI:~;cte du rôle relatif de

chacun je ces b ...·urgs dans l'éconoc.:ie de 1::. région.

BOUNli. tORCPO

Cha.ine Avion 1 1

Boutique polyval ente 6 4

Tc.bli er le 29

Boucher + 3()ulcnger 10 6

Te.illeur 20 6

Gara.giste et ré~ar[1teur de vélo 4 2

Haçon + uenaisier 25 10

T C T A L 16 58

Coûpte tenu du co.ro.ctère très récent du développe2ent de

Doropo co~e bourg coowerçant, on s'aperçoit que Doropc est en train

de dépasser et peut être uêue de supplc.nter Beune. en tant que centre

écono~ique de la ragiün.

Différents autres éléuents viennent confirwer cette ten­

dance. Le û~rcha q~ c. lieu tous les cinq jours - couwe duns toute

10. zone Lobi, c~~e ailleurs ù Bouna - rc.sseQble à cha.que séance entre
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1 500 et 3 00C fewues suive.nt le teLlps et le s~.ison, tandis que le

~erché de Boune ne réunit qu'eAce9tionnellewent plus de 5CC ou 6CC

feoues. ~Gns les pre~icrs te~ps de son eApension, Dorapa ne ?ossédcit

aucune bùutique d~ type co~erce ucJerne et ce nlest qu'en wGrs 1S65

qu'une "Chc.ine Avion" y a été insto..ll.:le et son chiffre d'affcüres 0­

atteint dès le ~re;..rière année 80 %de celui Je succursale "Ch11îne

Avion" de Bounc>. Chiffre d' c.utnnt plus rer....:brquG:ble que 10. succursc.le

de Boune fait une proportion .:llevéc de son chiffre d'affGires sur
de

10. populGtion fonctionnnires qui y résident. Aujourd'hui, ce sont

les co~po.gnies pétrolières dont deux sto.tions fonctionnent de fo.çon

plus ou ooins continue à Douna. qui pensent n s'intaller à Doropo dens

les prochains ~ois. Il est vrc.i qu:un fGcteur très fevoro.ble joue en

fa.veur de Dorapa, c'est so. ~)roxiwité de 111 frontière de Me.ute Volta,

distante de 15 kilouètres : le peys frontalier 0. une assez forte

densité et Dar:)po joue è le; îois le râle de délx)Uchés pour 10. produc­

tion vivriôre et de centre d'achat pour les produits ~onufacturés qui

sont uoins chers et plus diversifiés en Côte d'Ivoire qu 1 en Heute

Vol tG.. De plus un facteur psychologique joue certaineu~nt en feveur

de Doropo au sein des pcpult~tions Lobi ~ Dorop;) est leur uc.rché,

~urché créé et fré~uenté Qv~nt t0Ut ~nr les Labi eux~êmes. Ils s'y

sentent chez eux tandis que Boune. est le. ville Koulango-Dioula, autre­

f·jis le. ville des Blnncs, aujocrd.'hui ln ville je l'Adwinistrction

iV8irienne d'où viennent tous ceux qui cherchent è les explüiter, les

iDp8ts, les inteL~dictiQns ie chcsse etc ••• Quoiqu'il en s;;it de

fc.cteurs psychologiques ou géographiques, Doropo est en train de

prendre une plQce prééoinente, devant Douno., nu moins dans le secteur

du cowuerce, Douna gc.rd~nt évideuuent l'avc.nce qu'il doit ù son rôle

cdwinistra.tif (1). Or cocwe l'expansion écono~ique est lLrgeuent entre

les o11ins de le. popule.tiùn LOQi, si Bouno. ne réagit Po.s, Dorapa doit

s'o.ttendre ù voir son rôle de c~vit~le éconouique de le. région se

préciser, ce qui serc.it sureuent doucage pour l'c.venir de Bounc.

1 - Encore que ce rôle o.~inistrc.tif soit lui~ewe diuinué per le.
loi du 3 jo.nvier 1961 qui e. prévu :i.r.~ è.i.7ision de l' c.ncieune Subdi
vision en 3 sous-préfectures -Bouna.-Nnssio.n-Tehini- Nessio.n 0.
été déto.chée ~~is Tehini qui n'e. Pc.s été co~~~ituée jusqu'fi
pr~sent reste dépendGnte de Boun~.
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L'éclc~tewent du Boum:. précolonial s'observe cussi dans le

douaine potentiel éconowique et huuain. vn peut en prendre un prewier

exeople d~ns le dOGcine des trunsports. Bouna est aujourd'hùi parti­

culièreuent 00.1 équipé en ce qui concerne les woyens de transport ;

un trafic fcible et irrégulier en ùarchandises et voyageurs en est

certaineoent l~ ccuse. Basés n Bouna, on ne trouve aujourd'hui que trois

c~ions très usagés pour le trcnsport de uarchc.ndises, trois "Qille .

kilos" pour le tre.nsport des voyc.geurs. Au contrc:.ire, le.. flotte détenue

par les origine.ires de Bouna basés d~ns les autres villes de Côte

d'Ivoire cooprend onze o.OL:.lions de cinq tonnes et plus et au poins une

douzaine de "wille kilos". Le deuzièue exeople se rencontre dans le

do~ûine des ccdres adoinistratifs : il existe plus de fonctionncire

qualifiés origincires de Bouna. en service hors de Boune. (1) que de

fonctionnaires non originaires de Bounc en service à Bouna. Cet excé­

dent de ca.dres originaires de Bouna par ra~port aux cadres e~ployés à

Bouna est un phénouène assez exceptiannel en dehors des villes de

Besse-Côte. Il est le résultat, à la fois d'un choix volontaire indivi­

duel - beaucoup d '.)riginü.ires de Boune. slluhai tent résider loin de

Boune. pour réduire les charges iwposées par la. feuille étendue - et

d'une volonté nutionele de brcsser les origineires des différentes

régions. Une esti~ution rc.pide ~ontre que sur environ 14ü fonctionnaires,

contrûctuels et wanveuvres de l'cùüinistraticn en service à Bouna. (2),

40 seuleuent sont origineires de le. région, et encore parùi cee dernier

20 sont des Lobi, oenoeuvres pour la plupart.

1 - Un décou~te so~eire donne l'inventcire suivant: 12 directeurs
d'éc01e et·instituteurs, plus de 10 uajors et infirwiers, 2 sous­
officiers, 3 adjoints adwinistratifs, etc •••

2 - Cet effectif, rel~tiveuent iclport~nt du personnel de l'jUiuinistra­
tian s'explique en p~rtie per le présence d'un service des Eaux
et Forêts très étoffé en raison de la. proxi~ité de la Réserve de
fc:.une de Bouna et per la présence à'un service des Douanes (la
Sous-Préfecture est frontalière du Ghana et de la Haute Volta).
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Cette présence de noubreux éléDents étrangers ù la région

ne f~it que contribuer ~ renforcer l'hétérogénéité du p~ysage urbain

et du uilieu huoain qui caractérise aujourd'hui la ville de Bouna.

La séparation de la ville ad8inistrative ùu reste de l'cgglooérction

a été hérités de la périade coloniale: elle est profondé~ent inscrite

sur le sol lui-oêue. Représentent chacune environ la uoitié de la

superficie globale de la ville - bien que la ville adwinistrative

n'abrita qu'un peu woins du tiers de le population - la ville ooderne

c pour centre la superficie couprise entre les bureeux de la Sous­

Préfecture et l~ Poste tandis que la vieille ville est centrée sur la

place du wGrché. L'hétérogénéité se traduit aussi de façon évidente

Cu niveau de l'habitat: les bêti~ents de le ville moùerne sont tous

construits en dur et couverts de tôle. S'ils ne sont pas véritablement

élégants, leur i~plentation est régulière et l'iwpression g~nérale est

assez aérée. Quant à la ville traditionnelle, la description de

Delafosse séjournant en avril 1902, si elle n'est plus aujourd'hui

qu'en partie exacte, per~et de déter~iner quelles ont.été les ch~nge­

aents sinon les progrès apportés depuis 65 cns.

"La ville de Bouna est vsste, ;.,,;cds elle nIe rien de joli

ni Je pittoresque (1). C'est un fouillis d~ huttes cylindriques à toit

conique fGit de couche de pùilles iobriquées, huttes d'ailleurs grandes

et bien construites tantôt isolés, tantôt et le plus souvent réunies

per groupes de cinq ou six que relie entre elles un uur circulaire

en terre ou une palissede de tiŒes de sorgho ou d'épines. Partout, cu

oilieu de le ville, sur la lisière, le long des places sont aooncelées

des ruines. Jes de~ Güsquées, il ne reste que des amas de briques et

quelques pans de uur qu'affectionnent les chèvres pour y prendre leurs

ébats : Sa.rankié,,::';ori, le fils préféré de l'Attilc Ouest Africain c.

passé pur là. Le quartier illusuluan, habité per les Dioula renferoe,

~utre des huttes à toit cunique, quelques weisons à porte trapézoi­

dcle et r~ terrasse bordée de crenea.ux p,;;intus".

1 - M. DELAFOSSE = Les frontières de le. Côte ù'Ivoire 7 de 10. CBte
d'Or et du S0ud~n.

r.1esson et Cie Editeur. Peris. Hl08.

.1
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Depuis 1902, les oosquées ont étâ recJnst~uites et des

cases rectanguleires couvertes de chauue ou de tôle ont été baties.

Dur~nt les tGutes dernières années surtout, la ville a été dégagée

par le creusewent de cert~ines artères et la créati~n d'une assez

vaste place de ûarché ; un plan de l:jtisseûent a été réclisé et de

nosbreuses wcisons de style Doderne s'y édifient, investissant les

quartiers a~inistrGtifs, enfin un très hcut chateau d'eau repr~sen­

tant un prcgrès re~crqucble dans l~ vie quatidienne des feuwes s'élève

cu-dessus de ce quartier neuf. lAalgré cel~, le contraste reste très

vit entre ville UvJerne et vieille ville: cette juxtaposition est

caractéristique des petites villea coloniales Dais le contraste est,

probablecent encore plus sensible ~ noun~ que dGns d'autres villes

créées de toutes pi9ces par la colonisation dans la üesure où la

structure politique tribale s'est (j~intenue vivante plus longtecps

(cf. le cour de Buna-Massa).

Cette hétérogénéité du paysage urbain traduit fidèle~ent

celle du oilieu huocin. D'un c8té, en effet, les habitants de la ville

adwinistrative, c'est ù dire essentiellewent les fonctionnaires, ont

des habitudes ùe vie analogues n celles de tous les autres fonctionnai­

res ~e Côte d'Ivoire: ils sont chrétiens pour le plus grand noobre et

leur- principaux centres d'intérêt les orientent vers l'extérieur, le

plus souvent vers ln Basse Côte dont beaucoup sont originaires - et

Abidjan. Congés, uutations, visites de fCbille sont les jalons d'une

vie quotidienne trenquil~e et an peu fastidieuse que ~thue l'écoute

des transistors (1). De leur côté, les habitants ùe la ville tradi­

tionnelle se~blent uener une existence farteLent c~rquée par les

habitudes du passé: le cycle jes s~isons et des r~coltes garde t~ute

son iûportance, not~ent pour les quelques 30 %d'habitants surtout

Kaulûngo dont l'agriculture reste le principale activité. En ce qui

1 - Les loisirs sont à Bouna assez liuités : il existe un club de
fonctionnaires Dais pas de cinéun, quelques clubs de danse dans
les quartiers diaula et deux équipes de foot-baIl.



117

concerne les Dioulo, les activités coDWerci~les woùernes qui nécessi­

tent de gros uoyens fin~nciers leur éch~prent et le ~lupurt se conten­

tent soit d'activités de petit co~erce et Je colportage, soit d'acti­

vit~s artisanales (tailleur, uaçon). Cependant cette existence n'est

déj~ plus celle du passé ; le niveau de vie général est bas. Le roi

Buna Maso et sc cour ont vu leur autorité et leur prestige péricliter

rapideuent au cours de ces dernières années. Les granùes fêtes de

récolte ont perdu leur faste, seul l'Isl~, surtout dans les quartiers

dioula, apporte sa cohérence à la vie sociale: naissance, ucringe,

funérailles, sont les occasions de danses et réjouissances, et raseu­

blent un grend noubre d'habitants.

Pour sûn avenir, Boune détient quelques atouts uajeurs.

La réouverture récente de la frontière uvec le Ghana devrait lui

valoir une intensificction du trnfic que l'on doit attendre aussi

d'une auguentntion des échanges avec la Hnute Volta, unis c'est

surtaut du développeuent écono~ique de la région elle~neDe que

dépendre l'essor de la ville: de ce point de vue, les efforts entre­

pris pour l'extension des cultures de coton et Je riz, le uise en

place d'une rizerie sont des signes encourageants. Toutefois, un

obstacle reste n suroonter c'est l'actuelle faible insertion de ln

population Lobi dans l'éconooie de la région. Tout seuble se passer

cooue si les Lobi évitaient Bounn et les institutions qu'elle abrite.

Dans ce douai ne encore, c'est de ln scolarisation généralisée que

l'on peut attendre les changeLlents dans les mentalités et les atti­

tudes qui donneront véritablecient n Baune une silhouette et un rôle

de capitale régionale.
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Annexe Généalogie des rois de Bouna.

Bunko.ni 1

1
2Wo.no

~a"Li 3
1

11 1 1
.QE:go 4 Woko 5 Kungan 6 Bao 7

1 1 1

Bandaku 8 Pio.wori BuIUQbo 10

KiLru 1 1
11 Tieoponu 12 Trogono. 13

1 1 i
Go.rncbo 14 Kooilé 15 AIiJbimba.ligé 16

KJbOgPi 1 1
17 Dyéduo. 18 Bol 0. 19

1 r 1
Boro.kurugnu 20 Degbango 21 !Cambo. 22

1 1 r
Tigimbo. 23 Di ara. Koroni 24 Ua.néfindigé 25

(Dari) (Koffi)

ReQurques Cette généalogie a été recueillie à Bouna. en 1966 1 elle
correspond à pa.rtir du nO 10 à celle recueïllie pa.r
Ta.uxier. Pour les 1;~ preciers chefs, il existe quelques
différences avec celle de Tauxier

25 eet le Buno. - maso. actuel.

- 21 et 22 ont été tués au cours des guerres de Saco~

12 a été tué lors d'une guerre contre les Abrons vers
1825 d'après Ta.uxier, vers 1815 d'a.près Nebout.

Ce sont 4, 6, 0t 9 qui ont donné leur nom a.ux trois
quartiers "royaux" de Bouna.
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